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GÉOLOGIE MARINE. —
Géologie des Escarpements de Porcupine et de Goban (N.E.

Atlantique). Résultats de la campagne de plongée CYAPORC. Note du Groupe CYAPORC

(Gérard-André Auffret, Jean-Marie Auzende, Michel Cousin, Alain Coutelle, Max Dobson,
Mickael Geoghegan, Dough Masson, Joël Rolet et Pascal Vaillant), présentée par Jean

Aubouin.

La campagnede plongéefranco-britanniqueCYAPORCavait pour objet l'explorationet l'échantillonnagedesescarpementsde Porcupineet de Goban. Sur l'escarpementde Porcupineau Nord, on a misen évidence,
au-dessusd'un socle cristallin calédonienou plus ancien, une couverture sédimentairepaléozoïquepuis
mésozoïque.Sur l'escarpementde Goban, les affleurementsobservéssont des sériesdu Crétacé inférieur
reposantsur desniveauxde grèspaléozoïques.

MARINE GEOLOGY.— Geology of Porcupineand Goban Scarps (N.E. Atlantic). Results of the
CYAPORCsubmersiblecruise.

Theaim of thejoint French-BritishCYAPORCsubmersiblecruisewas the explorationand samplingof the
Porcupineand GobanEscarpments. Apaleozoicmesozoicsedimentarycoverhasbeenevidencedabovea caledo-
nianorolder cristallinebasementonthe Porcupinescarp. Onthe Gobanscarp,theobservedoutcropsare mainlylowerCretaceouscarbonatesoverlyingpaleozoicsandstones.

1. INTRODUCTION.—
Depuis leur découverte en 1869 par le navire britannique Porcupine

[1], la baie et les bancs de Porcupine ont été la cible de nombreuses campagnes océano-

graphiques. Les années 1970 ont vu le nombre des travaux sur la zone se multiplier et,
en particulier depuis 1977, ont été réalisées 17 campagnes de Biologie et une vingtaine
de campagnes de Géologie et Géophysique. Ces campagnes ont été essentiellement
conduites par des organismes et universités britanniques et français.

La campagne submersible la plus proche du domaine considéré a été la campagne de
plongée CYMOR II en 1981, dont les objectifs étaient l'éperon de Pendragon et le
château du Roi Arthur sur l'éperon de Goban [8] (voir pl. I, jig. 1). Il faut ajouter à cet
ensemble de travaux d'océanographie classique la campagne de forage du Glomar-
Challenger (leg 80) sur l'éperon de Goban [3] au sud de la baie de Porcupine, les
campagnes de forages pétroliers au nord de la baie (Hornabrook, communication person-
nelle), et les profils de sismique à forte pénétration, réalisés en 1985 dans le cadre de
l'opération WAM.

Il s'agit donc d'une région assez bien connue selon les méthodes de prospection
générales, pour que des recherches plus précises et plus localisées, proches de la géologie de
terrain, soient devenues nécessaires. Dans ce but a été réalisée la campagne CYAPORC.
organisation de cette campagne résulte d'une coopération scientifique et financière
entre l'I.O.S. et l'IFREMER, et implique plusieurs laboratoires unviersitaires britanniques
et français. Les objectifs de la campagne CYAPORC concernaient aussi bien l'étude
biologique que l'étude sédimentologique et géologique. Nous ne parlerons ici que de ce

dernier
volet qui représente un des objectifs majeurs de la campagne. Il s'agissait de

réaliser une série de coupes géologiques, le long des escarpements qui bordent au Nord

et

au Sud la baie de Porcupine afin d'établir, à partir d'observations et d'échantillonnages,la succession
stratigraphique existant à l'affleurement. Ces données stratigraphiques,

complétées par les observations structurales, serviront à déterminer la nature exacte du
substratum affleurant (socle ou couverture sédimentaire), son âge (calédonien ou hercy-
nien), et de définir à quels événements tectoniques a été soumise cette portion de marge.
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II. ESQUISSEGÉOLOGIQUE.— L'ensemble régional du banc de Porcupine (au Nord), de

la terminaison septentrionale de l'éperon de Goban (au Sud) et de la baie de Porcupine

(à l'Ouest) comprend un socle ancien et une couverture méso-cénozoïque diversifiée.

Le socle ancien est à la fois le résultat des orogénies calédonienne et hercynienne, la

deuxième se moulant schématiquement sur la première suivant des directions structurales

N45 à N60, allant jusqu'à EW ([4] à [7]). Plus tardivement, les événements hercyniens se

traduisent par une tectonique à composante décrochante se manifestant par des accidents

NW-SE ([8], [9]). Un grand nombre d'auteurs parmi lesquels Ziegler ([10], [12]), Pegrum

et Mountenay [12], Lefort et Max [7] s'accordent pour penser que le front Varisque se

situe dans le prolongement de l'accident qui limite au Sud l'Irlande, c'est-à-dire au niveau

de l'axe de la baie de Porcupine.

La présence du Permo-Trias y est admise comme premier élément de la couverture

post-orogénique. Le domaine de Porcupine constitue ainsi un jalon important qui permet

de mieux cerner la disposition des bassins qui, depuis la Norvège jusqu'au golfe de

Gascogne ([13], [14]), témoignent d'une première période d'extension. Cet épisode, sans

aboutir à une ouverture océanique, a dessiné les lignes de faiblesse qui ont guidé

ultérieurement l'ouverture de l'Atlantique nord [13].

C'est à partir du Jurassique « moyen» que se forme le bassin de la baie de Porcupine

avec la formation de blocs basculés dont le jeu principal semble se terminer dans le

Crétacé inférieur [14]. Ultérieurement, la région ne semble connaître que des retouches

tectoniques locales. Le fait dominant est le remplissage sédimentaire passif du bassin. Il

n'est pas encore achevé.

III. RÉSULTATS.— Zone nord (pl. II). — Ce secteur de la pente continentale irlandaise,

localisé sur le flanc ouest du banc de Porcupine, à la latitude moyenne de 51°20'N,

présente une morphologie particulière. Celle-ci est caractérisée par la présence d'un petit

éperon N120, se détachant de la marge d'orientation générale N170. Il est limité au Sud

par un escarpement N120, au Nord par un canyon N120, puis N95. Sa crête est très

nettement contrôlée suivant une orientation N95, que l'on retrouve sur le glacis au pied

de la pente. Trois plongées et un dragage ont été effectués sur cette zone:

Comme cela avait été envisagé, un socle cristallin a été observé et échantillonné, au

pied de l'escarpement, pour les plongées situées au Nord (CY32, CY34), et tout le long

de la pente pour la plongée la plus méridionale (CY33). Des prélèvements in situ indiquent

qu'il s'agit d'un socle constitué pour l'essentiel de micaschistes et de gneiss. Ce socle

massif présente localement un simple ou un double réseau de diaclases, selon deux

directions moyennes: sub Est-Ouest et sub Nord-Sud. Ce premier ensemble supporte une

série sédimentaire très indurée, mais généralement faiblement pentée, constituée de grès

silteux, grès quartziques et arkoses, que l'on peut rapporter, par comparaison de faciès

(en l'absence de datations précises), au moins pour partie, au Paléozoïque inférieur

d'Irlande. L'absence de déformation notoire au sein de ces séries implique qu'elles se

situent au nord du front varisque. Par conséquent, le socle sous-jacent serait probablement

d'âge calédonien ou plus ancien (Précambrien), et correspondrait au prolongement marin

des terrains d'âge identique reconnus en Irlande. Le socle cristallin et sa couverture

sédimentaire paléozoïque sont répétés plusieurs fois, par failles normales (marches d'esca-

lier le long de la marge), sur les plongées 32 et 34 notamment.

Sur l'éperon, cet ensemble est surmonté par des grès roses et des marnes rouges, dont

l'âge peut être rapporté soit au Permo-Trias soit au Paléozoïque. La présence de ces

faciès rouges, localisés uniquement au pied de la marge, est probablement liée à l'existence
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Fig. 1. - Cartede positionnementdes plongéesCYAPORCet CYMORII. (1) CYAPORC,(2) CYMORII.
Fig. 1. —Locationmapofthe divescarriedout duringCYAPORCand CYMORII cruises. (1) CYAPORC;

(2) CYMORII.

Fig. 2. —
Coupe géologiquesynthétiquelevéesur la zone sud. (1) sédimentsrécents;(2) craie tertiaireen

placage;(3)calcairesableuxet glauconieux,Barrémien;(4)calcairesableuxjaune,Valanginien;(5)calcarénite
rose,Berriasien;(6) grèsfin schistosé,Paléozoïque.Fig.2. —Synthetical,geologicalsectionmadein the southernarea. (1)recentsediments;(2) superficialdeposit

of
tertiary chalk; (3) sandyand glauconiouslimestone,Barremian;(4) yellowsandylimestone,Valanginian;(5) pinkcalcarenite,Berriasian;(6)fine schistosedsandstone,Paleozoic.
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PlancheII

Localisationet coupesgéologiquessynthétiquesde la zoneNord. (1) sédimentsrécents;(2)grèssilteux,Crétacé
inférieur;(3) calcairelumachellique,Crétacéinférieur;(4) calcaireà entroqueset dasycladacées,Portlandien
a Valanginien;(5) conglomérats;(6) marnes rouges, (7) grès rouges, (8) Arkose, Paléozoïque;(9) grès
quartziques,Paléozoïque;(10)grèssilteux,Paléozoïque;(11)soclecristallin,Calédonienou plusancien;(12)
plongées;(13)dragage.

Localizationand syntheticalgeologicalsectionsofthe Northernarea. (1) recentsediments;(2) siltysandstone,
LowerCretaceous;(3)shellylimestone,LowerCretaceous;(4)entrochaland(dasycladacees)limestone,Portlan-
dianto Valanginian;(5)conglomerates;(6)redmarls,(7)redsandstones,(8)arkose,Paleozoic;(9)quartiferous
sandstones,Paleozoic;(10) silty sandstones,Paleozoic;(11) cristallinebasement,Caledonianor older; (12)
dives;(13)dredges.

de petits bassins continentaux associés à la première phase de rifting permo-triasique. La
série mésozoïque proprement dite affleure au sommet de l'éperon. Un affleurement de

calcaires gris de plate-forme situé au Nord de l'éperon en constitue probablement le

premier terme. Il s'agit d'un microfaciès à entroques et dasycladacées (dét. R. Deloffre)
du

Portlandien-Valanginien. Les autres affleurements sont encore mal datés: ils consistent
en grès silteux ou argilo-silteux jaunâtres ou verts, et plus rarement en calcaires lumachelli-

ques à coquilles de mollusques. Nous leur attribuons provisoirement un âge Crétacé

inférieur, étant donné leurs affinités avec des faciès de l'Hauterivien-Barrémien voire
Albien connus sur la marge celtique.

Dans le secteur nord de cette zone, l'ensemble de ces séries est basculé vers le Nord-Est.
Dans la partie sud, la couverture sédimentaire est peu développée, le socle se situant

probablement en position haute depuis le Paléozoïque.
Trois grands ensembles d'orientations morphostructurales ont été observés; il s'agit

d'une orientation N170-180, à rapprocher de l'orientation issue de la structuration

calédonienne du socle et d'une orientation conjuguée N120-140. Contrairement à ce que
l'on observe en bathymétrie, la classe d'orientation N95 est très peu développée.

Zone sud (pl. I, fig. 2). — Deux plongées, consacrées à l'étude de la pente continentale
à l'extrémité nord de l'éperon de Goban, ont été effectuées à la latitude moyenne de
49°30'N. La marge, d'orientation générale N130, est modelée en une succession de petits
gradins que délimite un réseau de failles normales N130. Le rejeu de ces failles ne dépasse
pas quelques dizaines de mètres. Un second réseau, approximativement E-W, est à
l'origine de petits ravins le long de la pente.

Contrairement aux plongées précédemment décrites, le socle n'affleure que très
localement: il s'agit d'un grès fin affecté d'une schistosité dont l'âge est très probablement
paléozoïque. La déformation y est très faible, mais elle semble se rapporter aux événe-
ments hercyniens. Tous les autres affleurements observés au cours de ces deux plongées
sont d'âge crétacé. La majeure partie d'entre eux est constituée par des calcarénites fines
de teinte grise, rosée, jaunâtre ou verdâtre, parfois sableuses et glauconieuses, voire
marneuses (présence de passées argileuses jaunâtres). Ce sont des calcaires wackestones
ou packstones parfois recristallisés, riches en spicules. Les associations de Foraminifères
benthiques (dét. F. Magniez), du Nannoplancton (dét. H. Manivit) et d'une Belemnite
(dét. Combe Morel) s'accordent pour attribuer la majeure partie de ces affleurements au
Barrémien. Un affleurement de calcaires bréchiques et microbréchiques rosés est plus
récent. En plus des éléments barrémiens remaniés, il contient une microfaune planctonique
(dét. F. Magniez) associée à des algues Melobésiées (retrouvées par dragages, dét. A.
Poignant) de l'Albien-Cenomanien inférieur. Enfin, ces calcaires crétacés sont fréquem-
ment traversés par des terriers remplis d'une micrite à Foraminifères planctoniques. Il y
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aurait au moins deux phases de remplissage: l'une Eocène ou plus tardive, la dernière

étant très récente, du Pliocène ou du Quaternaire (dét. G. Glaçon, en cours).

IV. CONCLUSIONS.— En conclusion, les plongées réalisées lors de la campagne

CYAPORC confirment l'existence d'un accident important séparant deux domaines situés

de part et d'autre de la baie de Porcupine. Cet accident de direction NE-SW prolonge la

bordure sud-irlandaise et traverse la baie. Sur l'escarpement de Porcupine, les plongées

ont montré, au-dessus d'un socle d'âge calédonien ou plus ancien, une couverture

composée de séries paléozoïques puis, probablement, permo-triasiques. Elles sont surmon-

tées de séries mésozoïques dont l'âge s'étend du Portlandien au Barrémien (peut-être

Albien). Dans la partie sud, le socle paléozoïque n'affleure que très localement sous la

forme de grès paléozoïques schistosés. L'essentiel de l'escarpement est constitué de

séries mésozoïques d'âge crétacé (Barrémien à Albo-Cénomanien inférieur). Au nord, les

directions structurales observées sont le reflet à la fois de l'orogénie calédonienne et de

la phase d'ouverture mésozoïque de l'Atlantique à ce niveau. Au Sud, seule la deuxième

famille de directions a été reconnue.

La campagneCYAPORCest dédiéeà Léo Pastouretet MichelJaffrezo.
Contributionn° 090de l'IFREMER,Centrede Brest.

Reçuele 2 mars 1987.
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